
Il fallut faire le lies* duo cabaret où le 
trouvaient trois dee frères TWdmiHJ-

L'un d'eus, Emile, fat airété sans trop te 
peine et n'opposa p u de résistance ; il mt 
aïnené, au dépôt par deux da* a#unts, q«l re
tournèrent immédiatement « r le» lieux, où 
leurs collègues avalnt.1 fort a faire. 

Kn effet, les fraudeurs nombreux dans cet 
parages, t'étaient réunie en grande nombre et 
leur attitude était manifestement hostile. 

Plusieurs individu* tentèrent de s'opposer 
aux arrestations de Jules et Henri Yandecas-
tel qui faisaient la pins grande résistance. 

— '-rent jetées aux agents et De-
belle. TJoe brique entière 

poste. En roote plusieurs agents du
rent prêter main-forte. 

1, «s inculpée mis A la disposition de M. te 
corfi'-iissatro de police, les agents M remirent 
en campagne pour rechercher les deux autres 
Désiré Vandeeaetel et Aehtlle Flipo. 

L'ajrtJfllot est le résultat d'une vindicte 
youée parles Vaudecaaiel à lu famille D<unul-
der, a propos de {a condamnation de l'un 
d'eux yoiu violftoca» contre la jeune Demul-
der. Celui (fii a, an cette affaire se nomme 
Charles et est resté en dehors de cette agtte-
sion. 

Kn môme temps qu'ils proféraient de» 
de mort 

antr a-tfow 
uittUe..***, époux nanniléni, 

« lia tuerons » Ils «Jôûtaâal 

prouver que non seulemant il a été volontai 
rement candidat aux dtfapftf âeetloa», 
mais qu'il a travaillé avec «ne certaine ar
deur a la confection de la liste Pollet sur la
quelle 11 était lui-même porté. 

nia» 

1 - M. Lagache a été volontairement candi
dat le 1er mai. 

M U protesté le 5 mal parce qu'il avait 
reçu une leçon des électeurs qui avaient jugé 
a propos de ne lui accorder que 183 -"'" 

Dans cet coudai 
démarches de K 
qu'il a combattus. 

Wanqnehal. —Vol d'une charrette. — M. 
Adolphe Soye*, du Peiit Wasquslul avait une pe
tite charrette qu'il rftpoBatt 4SSM> «sa jariia;v*a-
eVadl matin, M nessent de s'en unir il constats 
qu'elle avait été enlevée. 

b i L L : 

rassi-ir3 .lu canal ont quitté le travail hier 
matin, demaaiftrnt lé^gftVol du 'piqiifiut Ses 
travaux, parce qu^ ce.deruier a diminué son 
éqnipe de huU ho(DO]ea, . . . , . ' . 

Pans la journée plusieurs des grévistes 
tentèrent d empêcher lea autres ouvriers de 
travailler, et hier soir.au moment où l'un 
d'eux revenait à la charge, 11 a été mis en 
état d'arrestation par les gardes Deltjalte, 
Versck-iMan et Djjardtn. 

Cet individu qui est taillé en hercule op
posa une vive résistance et les agents durent 
réquisitionner une voiture pour pouveir 
l'amener au dépôt. C'est un sieur Frédéric 
Splert, 2ii ans, déserteur belge. 11 sera Intel 
rogé ce matin par M, Villon, commissaire de 
pol ce du ~'e arrondissement. 

Accident d'u-iue. — Hier matii 
vriôre doubleuse de la ÂLUure Pat 
mont, rue d* Oaiid, MTl* "Marié Brungt' 
ans, a eu la main gauche prise dans son m 
tier et fortement mutilée. La blessée a reç 
les aoins de M. le docteur Caudreller, puis 
été reconduite au domicile de Bes parents ri 
de la Latte. 

Encore un escroc — M. le commissaire de 
police du 8e arrondissement, instruit en ce 
moment une importante affaire d'escroqué-
ries, sur laquelle nous n'insisterons pas au
jourd'hui pour deux raisons ; la première, le 
manque de place, qui nous obligerait a être 
trop succlnt; la seconde, a* pas entraver 
l'action de la justice, car, bien qu'il y ait une 
arrestation d'opérée, l'enqu.Me n'est pas ter-
minée. ' " • 

Acoidents — Hier, vers 10 h..1.4 du ma
ie calandre appar-
, marchand de Us-

Carpeau :}, s'est brisé rue des Postes 
fece le gymnase. Il en est résulté une la-

(.erruption dans la circulation da car I), pen
dant une heure et demie. Personne u a ̂ té 
blessé. 

—*Wer, vWa 7 heures do soir, le jeune 
Albert Vanneuville, 14 ans, rue du Chevalier 
Français, AU, est tombé même rue par suite 
de l'effondrement de la voilte, dans la fosse 
•l'aisance de la cour Salomez et s'est fait une 
forte plaie a la cuisse droite. Il en a été retiré 
aussitôt par des ouvriers qui procédaient à 

Cour tf'awiaes du P*f<fVC§/eVJ 
?el i le rota dés affaisse- qui «vot* s é t a i N i i u 

JMln, I O I I I I prèsteénu de M. Vibert, eonselUerA 
la coar «appât la Doaal. 

lundi 27 juin.— Ministère public, H. Lefran 
çois, procureur de la IMpUbllsue. 

îre sffstre. — Attentai 
nmono Lelieua, âgé de as 
cbin. Défendeur M 

9e affaira. — Aile 
MHehier. efcé de W me, joarsh] 

ffaire. — Attentat A ta pudeur -
" " s a s journalier à 

3 

, ninsar à*War«uIl. Dlfei 

Attentat A** puds«r.-nharll 
• 66 m», jtarrfther I ifnrtk 

Détneenr: M. Lefebvrs du Prey. 
*• ~ ErasétTstUlff» 

domestique chez 
Sauts, a renversé avec sa voiture, a^Marcii»-
aux-PouIets, M. Metxmacher Xavkr, STaha, 
cordonnier rue liasse, K. La roue l u ^«icuja 
lui passu sur le pied gauche. M. le docteur 
Richez lui a donné lea premiers soin*. ' •* 

XI 

Vol. — Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
le veilleur de nuit de la filature de laines 
Mal fait-Deenrmont, M. Vandemboas eut son 
attention attirée par les aboiements de son 
chien. Il alla voir et aperçut deux individus 
oui fuyaient du poulailler. Il tira deux coups 
de revolver dans la direction des fuyards qui 
partirent par une maison en construction par 
où ils étaient entrés en limant une chaîne 
fermant la clôture. 

Dans le poulailler ou se trouvaient 22 vo
lailles, ie veilleur les. retrouva toutes mais 
sept avalant été égorgées et détail curieux 
avaient été 1 demi plumées sur place. On ra-

égalemaat tout n* •étirait raies* par 

• 2e ar
rondissement. 

•^r»«BRH*i •feJarhS- S 
tin sa montre on atgeot dans 1» forge où' il tri 
vaille, me*«S:Sut. A. AtaT. quand 11 alla pour li 
reprendre elle avait dis paye. 

n o u v e a u x . —Noos avons relatéen dé
tail I agression dont fat victime dans la nuit 
de dimanche à lundi, "M. Kohart a Mou» 
veaux. L'état' de ce malheureux s'eet forte
ment aggravé. La gendarmerie s'est t 

être sur la trace des cinq agresseurs qui ne 
tarderont pas a être arrêtés s'ils ne le sont 
déjà. 

L"s commissions des finances et des travaux 
de Mouveaux se sont réunies jeudi soir etont 
décidé l'érection an cimetière d'un monument 
t la mémoire des «aidas* tombé» pendant ls 
guerre de 1870-71. . 

WATTsWUM 
Nos complimenta messleorsles républicains 

deJVatMos-Cré1[nié"f. Henri Lagache Be por
tait contre Vous aux dernières élection* mu
nicipales et anjourd hui vous lui prêtez votre 
concours pour le tirer d'embarras. 

(Jest peuCRrA delà générosité ce que aous 
faites lé, mal-< s 'es réflexion, vous compren
drez b en vite q t votre générosité frise la 
faiblesse. 

C'est beau la clémence, mais 
espérer de vos adversaires politiques des 
suites aussi déslBtér'Rsés que celui que vous 
venez d'accomplir. Vous seriez bien naïfs ds 
le croire. N'espère* rien des conservateurs, 

' Lagache que d'un autre. At-
coDtraire, a des tartufferie* 

i rapidement, si « 
' -ache d . 

loyale, M, Lagache a bean s'en < 

Mardi 28 juin. — Ministère publie, E. Protean, 

^ " m S r a — Coupa anivte de «ort. • -Henri 
Menaiii, Agé de 18 ans, journalier à Tampons. 
OMaaeaar : me laasèsa. J •-

Se sïsire. — Attentat A la pudeur. * Je!». 
DaDJou, journstier a Liéviu. Défenseur : IL M* 

3s affaire. — Destruction de voie ferrée. — 
Beujsmin Lebrao, igé de 19 sus. journalier 1 
ïaillr. Défeneeur M Delpierre. 
Mer,-rmt9 juin. - «ioisteee pablie, II. Le-

franeois. procureur delà République. 
Ire ifUire. - V«U aeisMuBa. - B-wi «er. 

ace âe m ans, frère postulant à la Chartreuse, à 
N'enviÎlo-Bous-Montreuil. Défenseur : H4 (ioupon. 

lie rff.tia - Meurtre. - J.-B(e Mo-rné, Sft 
ans, jo.JiiiBlier M. Dâfesseur, 
M-riellaouer. 

Jeudi 30 juin. — MiBistcre pubhg, M- Protesu.. 
jupe, suppliant. 

Ire ufTwire. — AltenAsU A U pswleur.- Uuis 
Chèque, âgé de 48 sns. journalier i Hèbuterne. 
DéreDieiir. M" i-efebvnrde Pesy.--

2e affaire, — TtMitatlvo de vUt), —Convois ; 
lèfeoieur &• t. 
3e BIT.Ire. 

Joseph Ver as 
' rdres. uerenenur or Manon. 

erti fer Juillet. — Ministère publie, M. 
LetranQoia, procureur de la République, 

Ire alt'aire.—Vole qualiQee. — Clémenlla Leu, 
té ds 2\ ans, sans profession ni domicile. Défuti' 
or. M- Leconffe. 
Nestor Charpentier, Agé de 35 *at, sans profes-
on ni doœicile. Défensour, M-Parenly. 
Ile affaire. — Avortemeot. — Lèonie Laociil, 

femme Ledin, âgée de 87 BU», ujsnagçre A Liéviu^ 
DéfMiteur.'Me Duquenoy. 

Maris Hoeq. Intede » aejr, jot 
Iiéfenseiir. Ue Lefebvre du Prey. 

Samedi » juillet — Miaiettre pubht, M. *.e 
JryUiois. -psocusa^^l» j ^ ^ q a a t r ^ - ^ ^ 

flaé de lS ao-, journalier è Calais. 
* S S \ S S | \ \ I - M. r» )l« Ito-

^jày nr^adlsur, Msaut>iSK DèYeirf 
•^'aleis». —AUiuéle oenftanre et faux 

riieai"--Kargnsrite DBaartnells. t an. ras «n 
Ballon, f. Mulllet, 87. - Marie Lemaltro, 1 jour, 

— ' h*if1" jW'tsaieaftj Mâfaf 
1. - TttrtTïCTlaera^Wlâ*. 

T R I B U N A U X 
rnbunal correctionnel d^Lilla . 

Auditnee du 24 Juin 

«os son audience d'hier, le tribunal fflrrjéftéjt' 

r Schœmaker se rendait chez U. Bit-

ouvrier du 
r les deux pompes dans ua 

pompes è bière. Aidé d'ui 

lea démmontait seul 
: un fripier qui les lui acheta pour nne 
127 francs. Quelt>es joertwnfitTVïnt; 
été dnx baUnees d'une valeur de treize 

dues sept frtitee. Lfraque le» personnea volées 
portèrent plainte au parquet, Schcemaker «mit pria 
U mite etoa a'a pu réasslr encore Aràfrtter. 

" a dèj4-été condamné quatre foie pour des 
tes analogues. 
e tribunal lui adjuge, par défaut. . . jt M Irance d'amende, il ut d 

. larelègatio 
i condamna 

"de conflanco. — Le nomma Kdoeard So
leil était employé chez M. François, entrepreneur 
4e déménsgementa. Il y a deux mois environ, son 
patron s'aperçut qu'il commettait des abus de con
fiance è sou préjudice. En eftet, Soleil prenait des 
factures impnméca dans le bureau, les signait du 
nom de son patron et allait recevoir ebas 1 

Il a réussi de cette maniera è escroquer en ph 
sieur» fois une somme de IH franc». Ayant pris 
la fuite aussitôt ses abus Meouverts on n i ou 
encore l'arrêter. Il est déjà Sous le coup a m f -
rêtè d'expulsion. 

A l'audiencu, M. François «et se 
Le tribunal condamne Edouard 

faut, è dix-huit mois de prisoi 
d'amsnde. 

aOUBAft 
Tols. — Le vendredi 17 eeurant. le noMAéf o, 

aeph Starquit et sa mattressT Marie TsdfuHSle. 
conpareiBsaient devint le tribunal eorrenlojSBel 

Kur différents vols cotasaie Éo«esffel|eMsttt attoa. 
ix «té LHie. ns avalent sofetTiit dtasTAnsieiirs 

Rtaiaeha Ou ils avaleiit logèjlu linge et des W 

Partis à Dunkerqni 
vols, c'est lé — 

produit de leurs 
lé que U police lee a mis sa état à' 

reakaMen & laudience du 17 courant, après audi 
tion des-tésnoiM. l'affaire avait été renvoyée è hui
taine pour eupplément oTInstroetion. 

Starquit ae résonnait qu'une partie dei 
vols. Son avocat. M- Clément, dem«nde.an sa ïa-
Tfiur des circonstances nUénusates. -** jT Î " * 

Le Tribunal condamne Joseph Shuaurà il 
de prison et Marie Vanelitraer» i 4 mois il 
même peine. 

Autres condamnations 

isliere 4 Lié vin 

t Idiubrun. 

JèâV-Baptiate Varlel, M de 51 a 
ds Mairie à Bapaume. 

A V I S H l l ' O R T A ' S T 
n d,e {a Y0gae.ssi*jtfç<icfcnt4fiui jouit 

d» BANTULS-TRILLES 
ou voit'twfvw denixtè q««tqu« temps, pè* <w ̂ ran» 

te*ss 

nus. —JLfjés Arleqasenw. rue teuve-de Houbsn 
- KesfltWufévUh» » W V Adèle Ulèaerl, 

l Vaadsvsnne.— Andréa M util t la Ueujyogne, 
TÏWii Holvoet. rue Croix-Bfcche. — .ludos» 

Leroage. — aliène Depres; ses> 

Croli-Rouge.-'Marie Êrtela, Van*, boul. Poste. 

ssaSu^ft.\arï4ferfJ»art» 
IneK. M sWiev ru 
Bouaieois, 78'ans; 

Bfat-cKil Sto Lvu-les-Launey 

NsaesancM. - Jules OuanuMoe. Cefaj*. m 
Emile Haynderiekx, Fort S)lé. - ASùstins "" 
•sels, «ottVeau-Monrle. — Henri Corntsh, (VRi 

Arthur Méritée*, Sainte-Mar-
(isbneUe.Ofiolop. rua du HOUHQ.-

Louis Deenimaai, 6elàl-14évln. — Jexnne Car-
«ua s.i.te-Mvraetuu. **- Hélène VasAMsûTe, 

— Henri Ueuriaie, Bas-Chemin. — J6-
hlHcsvst, rue Pierre Usttsou. — Jultafisstet 

- Pierre Calteau. - Maria Bossbt, Crèti-
esnne Coupet. Laboureur. — Ifaris DaeU. 
jvin.-Henri Vanmarque. rue daJIouUo. 

Pslmyre Dubus, Sartel. — Gustave Vandar 
• "'--in, salétCf • 

nombre de tlnjonsdii 
denttii (rtteiaiie temps, «W «nrjfran» 

'Wf ries apèrtirfasjmOaireB,TO 
,poirr • - ' 

dSLHohlio 
avTVaa<" 

Tôuquet — EmU« Florin, Saiit-tiévin, 

'ftwrrls. -~ OUSUTA Nesmck. % sns,aatnorsvtis> 
eenod\ 'Becnarde. — Marthe Cadet, 7 ena 6 mois, 
SavéR-Vert — Jeasafe Picavet. 4 jours, rue Pierre 
OaHtsu. 

DJTAIL DM T U T U 

aoaa 

. . . . M . » » **•"> 

K>rt. BoorH 

Pelva«e* rvasrai.M àt I . P U I . 
K» .KpfflHM#, i l . «* trait* 0 NÛM de la 

M M t a l a HOU 

Ojt.lui 
j«pUkl>r.u.(l>ol« 

rattMOaui 
O.ÔOOI«̂  innOI» 0|0 

.00 OfJ.iali., 60 0,0. laUW 4 ia 0,0 ual 
18T.0|0; itpUmbr. t.07 1 * '-'«IMkn. «1» 01»* 
M^alir.. 4.o; 0|0; i w u r l . 1.7ÎJ12; in*m 

Vin» : 160 «X 
Marché fulil». 

CONSEIL PAB JOUR 

TRILLES Frères. 

à la Main 

Maman enseigne la politesse »n petit Bob. 
— Qu'est-ce qu'on dit à la dame qui tient 

e vous donner un bon gateâa-4 -
Bob, ta bouche pUim. — On dit. . . Ma-

Quelqu'un rencontre le marquis de Ca 
natlx a^ec dss lunàttea noire*. ' 

— Tiens 1 vous avez donc mal aux yeux f 
- Non. Je suis en deuil I 

Dimanche JW ii; 
'- l S _ 

KERME99ES 

arôteM&phsrlesl.LsB 

cbnTienrfraltd. 
1 i. L, M*»* Niât* r«feasou»a>M «us la «ta 
Uoaae^»fmn»m^i*W é|t».S»ulevèe. 

Bogaen. — Reaeel|n)#ï-vofls'stt bureau de recl 
Inaul rl^esuasâeuets, -JAué tsius <ss LUUII 

«lée eetts année. 
t' Non, surtout s 

hqbttuaevdu êhsesA-t-eat l'ilHsan; il < 
déjà affecté & un corps. — 2- Non. ai ce n'eat pour 

OTahebiMntiaa lteauftv-u»lmtersonnes t 
donnent pas 

iamnstions. — Marte Coppens, 1 
- Kesalis Degodei, 2 mois, pour 
arreufaraspulSen.- Fdolsft Gor-
> prlseael lt) francs d'amende,pour 

ceups et ivresse. — Emilie Cattells, 4 moïsjrtô 
et 4370.42 d'indemiitè, avec apflieatnm de la 
Béron êr, pou* s bas A»confiance. 

ion, adrésvtz-v à d'à 

.^OfSIL. 
I aolu-

i la nèglifseee dont 
I^s éngatements de VWis ne sftnt pas 

' itssout trAa limites et ne peaven' 
!.• du 1er osV.br. 

supprimés, mais ils soi 
avoir lieu que du 1er 
au :ll flèceml 

C O N V O C A T I O N S 
' ' • i— sm " • inSSiif *l * U » W , H M 

î a*mi*Hlratl*e'He la mmim-îl^ 

exèentante qu'il y a 

Publipeetonademarlsrae du l#v 
' 82 ans, Uasenuidei Piléiaaafli BaadaasA, 

»:•« 

GUERISfJN r i 
daiMaMaSecrèteiprill n n n i u n a n i U 

I * f t r — , n r i * w , •loèf— « a r i w 
I M M M « fMtâ)M « u ' r 

M-.v.'^NDaisssjys 
LILLE, 6, I H P u t t h , «, LILLB 

consultations grafulf^s 

BULLIB 

MARCHÉ * TtBSÎk 

de Ronteix-Toumieg *»& 
t Daiit juin""' 

aoti ofaeMW M 4 h.»i« 1/J 
Peigné. 4. U Pista «t d. l'Uruju.y 

...^Y**,-**** 
BOURSES 

COiMIRClALBJT AGWOHIS 

Bailu, GnuH et Turtem -

SUCRES 

|i^i»u«su,,ir^|ffttt 
•• »>tatULN'l .hW*' - - 1 0 8 

•Hr.ar^|:e-îaéje.=s 
1/4 In diajKiaibl. | 1 

7 » 

SJoBÊltVoncin l ' i e b û i î î r m ? " " r ' 

M JIM" «»»»m «< t u n m » m. 

L'.clion M a n H M d t F n 

CEREALES & FARINE» 
PAMS, U jtain {Mféehê ntciixU) 

rar laM : \% muym. 
83 34 I 38 Si 

OlIlUt.. te 06 « J E J.-l 5i(B 52 « 
Jidl le l . . . . tan S3 ,10l« étorn Ci 60 6:J « 

'. ilirqueCorMil^... M -

•«/S c o M P i e i * JXB:I 

A. Pajot el Ch. Lefêbvre 

SlH StUwtMH, »»»>,,!», , 

PUE 15 JOURS MUT l'I. 
ton. l u COUDOBI 'ranfaik «t Mrîai 
M<k.I « t otBdtilMMM co»M 

«CHÊTE TT K » * FOIFin 
t o u titre» dune nigoolilioa eo irutc , u tra 
oontnwpece». 

lm.. dujo.rnt] VAimir J> M*kti*jjyj0p. 

iH.nl » M i m « 

S -^BBŒBasSHBBausUBSaiB-
fortun. eut U »ôtre. Pul§, «a'eUe toit on non 
1. voire, ils s'en *mM 

- CMt pnrfiit ! 
Philonnrd M le.» : 

rratUaton d. rAvnir et JtM«tou>r.ur*i4Mf Xi 

L'OR ET LE 
PREMIERE PARTIE 

L'AMOUR Q U I N A I T 

Elle haussa les épaules. 
— Oui, c'est le fils de cette demoiselle, 

et celui qui lui a fait ce cedeau e*t un fa 
meux... 

Ici un mot ignoble. 
Le Semeur rètlècbit un instant,pour repren 

dre bientôt : 
— J'ai regard* jusqu'au soir, — U était 

midi — la villa enderwle, me demandant si 
u n'irai pas me prosterner aux pieds de Zizi, 
implorer son pardon, lai crier : 

« Voiot ton mari I Je travaillerai pour te 
raire riche et |e t'aimerai tant, ie voua aime
rai tant, lui et toi, que ta m'almerus aussi, 
raalsrâ tout I .> 

— Et vmie ave» résisté? fit Giorgio mè-
ebanti^ent. 

— Oat, j'ai compris que »i je prenais 
place dans cette maison bèoie, i'ètais perdu 
pour le progrès, pour la justice 1 J'ai compris 

Î
u'il y a des choees supérip-jres t 
Irons du père de famille. 

D'ua coté te ûansua- sai 
de dévoneaieat 4t»#ndrt,. 

lamentations, l'eneemencement d'Idées terrl-
bleal 

Il frissonnait à ces souvenirs : 
— Je ne sais, aujourd'hui, où j'ai puisé la 
rce de résister. 
Georges ta mordait les lèvres jnequ'an 

sang. 
Le peintres souffrait d'entendre ce récit ; il 

eiït volontiers écrasé celui qui avait été ' 
premier amant de Marthe, qui la tint dan 

Pot'fti 
lait d'ell 

Dans 

it, il écoutait, haletant 

. la jalousie s'irritait 

r à luit Ou I j'ai eu des déchire 
mante San» tlo t Mol qui vais droit eu but 
«ntassant '!*« décombres et organ ssant le 
crime, mol qui ai vuJftQjbat pans sourc lier i 
des centaines d'bunauu e*plant une faut* | 

point qu'il oubliait 1» fin de son aventura 
avec Marthe, et il enviait le Semeur comme 
s'il eut été la mari 4e r artiste. 

Mas 11 se rappela U vérité* Cette femme. 
Il ne ponvait plue la jalouser, Mes ne lui était 
plus rien. Elle s'était vendues elle apparte
nait i Jean de Goudry. U avait, lui, Georges 
Montagne, refusé l'amour agenouillé xls Mar
the, qu'il aimait & un tel pojjût que le récit 

cora. il fut heureux d avoir «M mains lea 01s 
de cette Intrigue, et U sa féljBita du hasard 
qui mettait le père & l'affût dee millions de 
lenrsntl 

Et 11 dit : 
— Bien. Si j'apprends q««|nte çUQSAi \» 

vous préviendrai. Ku attendent U faut a'em-
,.arer de- millions da Ois de Wartba Uarin. 
Voua laves répété vonsomémeÇ1 c'est uns aé> 

Semeur eut u 
bâtir. 

Emporté par le ! 

signe d»i tète appro-

nvenir de sa mission, 
„^lir8i1reui'1D,tfûn uiiivre une 

pos»essfmi de cette toriiine.'U ajouta : 
il le fant, on arrachera cet or des 

mainafrftles de la, mère et, s'il le l'eut aussi, 
des mutM'plus frêles enorede l'ebfant t"' " 

Vlli 
Oiovattina vint, comme elle l'avait pro-
ja, renseigner Jac iti< . de Montel'tr snr ce 

qui s'était passé à la réunion de la Maffia. 
La pSerra fille p'dsfilt pas entrer, crai-

Îinant de rencontrer Suzanne Gardon, instal-
ée auprès du jeune homane; il lui semblait 

joeeibleque l'aacieane Qaacée put tenir 
lougterfl»* rigueur s» beau Provençal, ne se 
laissât pas attirer bien vite par* le charme 
doux et lacrAnerie de Jacques. 

En effet, Suzanne. était venue demeurer 
» loin da l'ancien capitaine de son père, 

du seul ésrn htmain qni s'oecupAt d'elle au
jourd'hui. Ensemble Us avaient eu de Ion-

tes causeries, et si le calme ne revenait pas 
.jtnphri au cœur de Suzanne, elle n'était plus 
ls folle amoureuse qui étala aux veux de tous 
les angoissée de son ilma. 

Bien antandu alla na demeurait pas dans 
la même maison que Jacques : il fallait 
toute 1 innocence de Oiovanina pour s'imagi-

Ponc celle-ci trouva seul celai qu'elle ai
mait, et au. profit duqnel slls trahissait sans 
ntte hésitation les secrets de la terrible asso

it introduisit l'Italienne dans un petit 
salon oit Jaoques vint la rejoindre. 

L'A.vignonals, ami dé Grosbec et serviteur 
du baron,' s'assit, aprè* son maitre, sans 

cMUTaventnr? aSrueïïe 
rien de 

rester seule 
Jacques 

— Hier»i U riunion, il a été question du 
vol qui voua amena A Paris comme *ous au-

a fait pal t part, 

£Hftfe donnait le bras i 
taux donateur? 

— Probablement. 
— X'M^riat terminé? L'artiste «pdase 

ce usât marqui», tan-
epouaaèf . \ es ls 

— Oui. 
Jacques eut un mouvement de tristesse en 

songeant a Suzanne. 
Georges, libre et dédaigné, allait paul-atra 

revenir i son ancienne passion r 
— Boflnl Etes Montagne peasè qui Isa 

cinq millions offert*«ont les barili d'or de M. 
Gardon? 

- O u i . 
— II n'a pas d'aulee Indice que la reaas 

blancs du manatour %vac feu U urarqnis F 
— Je ne pensa pas. 
Jscauea sa tourna vers non valet 
— Quelle est ton opinion f dut T 

U. Crois-tu * U possibilité de enta 

monsieur qui runstabU A t'y mépteadie 
A M. de la Kuslerie, la aohtur, vient de don
ner cinq millions i l'enfant de Mlle Marthe 
Garin. " , 

- Celle dont G lorgld est épris T 
- Oui, monsieur faeques, ;\ Mlle Marthe 

Garin... cinq mUliosis.». " 
- Pourqout Jaiea? 
- Pour l'apouser, sans doute. Monaieui 

Montagne était furiaux et ne cachafrnâa'-

- Je neooiâpren^. p . . Ije. bien, tfjfcc- — C'e,t probtbl*, Qatndj . .o i iune nUt.,1 

que. IrM ttlMUf. Un moneleur liai M t , m - |i« I» eoli, .«ne «voir où «11. SMwnJnin : 
Sle nu m«rtf»» » r.H « O h de olX) ai l - M t e n u trop fetcile, 4» mtrebnr d»M 1» •*» 
H o u . . . enouo. ? rtl y >?»itdu potonui indioaUtra lt> a ' 

- Un fcilUte d. tant IL. - '<*•««• ronU- Nont Terron. bi.«. Q< 
- A * l . . . d««lBl'«tUltoM à l'eafanl de poïdu 1. V « p u t t 

MU. (lurtn, U flnnaa. d. Oeo/«e« f V . - U Semeur» Il • répondu qu'il lui raUnvit 
- BU. n'eut plu» en ft.neé. . . TU «ontjjet or.dut-1, pour rn»olr, *jor«er l'mfent 

tâche.. f|ul en est le proprWtnlr. I 
On m', «n effet pnrle d un. ec.n* de , — Il . n bina, e, SMMurl i . . . . . . 

nintop,. Hier, à l'Kxpoeitlon, • i i l l o w - « Ut n t U . l t A M m a'tkord ni a » * ] T * ~ " 

. le annnnr. In t w i l t f . 

îilonnrd M l , .n : 
n ^ t r * . t m , j e n t , 

.. idr. q«»lqn. oltow w nurtont «• Ttit M 
<n*«nrqnie . Lat homme, qui doananldM 
million, pour «Ira nine, t i i i i M n n S 
que jow. Il faut M j'ea w a uni - . 

- , O n f r i » a . . n l . r.Mn»tm*4am»»«Vl4 
IMIUnemni. 
. „ - ChaiMUaOnria.Jaaonnar.lt 
!'f_ai ataez mette la bat a Oearte. I 

. t ar i t htron n'. pin» 
mai ? Il «'a rlan » (aire dire t ta 

Noa. H aalt gardar qutlaïu. 
aeu-a kraaa .iaUaue.. j . aaaa » 

itrd eortit. Uilaaat TlliN HifiTtaJat 

I, i l ruminait aaa 
i pan tae aoaaaa tria Tante a» 

C ua »if uaaar t**'aaaaaàt à» la ' 
, ; oa i e jeter (têVttiiHaM a ir 
lananaa aortait du b u i i ' 
U r a U a , t « r a n n a o i o . i « B „ 

u a a m U e » l a F B 5 B h , i T a B , a - _ 
bl» ata oette btrolqut llluaetll FTt 
lui roulait rk», « a i l Toiral paa 
aitUbajan 
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